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Coupes lentement son miel de sainteté. leiment; notrr cierge de fatigues et de peinesEt Joie, ennui, travail, herbe, chardons et rose, sera phlu. légère Car en soulageant autruiS~ait métamnorphoser en vertu toutes choses, on sent monssn propre malheur. SansNe peut-on pas (saint Paul le dit formellement) doute en prean une part du fardeau de nosManger même, et dormir, et boire saintement frèes nous sentirons ce Poids s'ajouter auCar la vertu n'est pas dans les choses: C'est l'acne nôtre, mais c'est l'accomplissement de la loiQui compose en lion coeur ce céleste dictamne; d'amour et Dieu l'ui-mème récoimpensera,tuelle que soit la fleur, douce o'n pleine de fiel, par une douce satisfaction intérieure, ceux qiHumble ou grande, bri, d'herbe ou dahlia super- auront su aider et encourager les faibles.Abaissant l'oil à terre ou l'élevant au ciel, lie, Combien de foîis un mot (le sympathie,É~toile dans l'azur, péquerette dans l'herbe,' un sourire de bonté, quu affectueux serre-L'iole, divine abeille, avec fonît fait mon miel. trent dle miain ne nous ont-ils pas conseilé
et aidés puissamment dans une circonstance(OT tPOSl'rJON péniblet C'est bien peu de chose, dira-t-on
peut-étrp. C'est beaucoup pour ceux quiIl FAUT g'IîNTi'AIDEI5; C'EST LA lIAI DiE NATURIE savent le comprendre, c'est un des mille moyens
dont on peut se servir pour pratiquer cetteUANb;và.-l. Les hommes doivent, con- maxime, car pour nous aider beaucoup,, ilcourir à se rendlre lîeureux.-2. Service réci- faut ieucoup siuer.proques que se rendentî le riche et le pauvre. ,~4. Les égoistesi <onsidèret le so'ulagemuent-3t. lem services rendus à auatrui contribuent d'autruii comîme titi embairras dc plus dans lamliégter le pioidts de nos propre, fatigues.-- vie et s'en affrancissenît le plus souvent pus-l xp ail nmnière dont l'âme égoïste et le afille; mais les n(eur génélreux reelicr.-lient,Sur généreux envisagen, le 'levir de sou11L:- les occeasionsi de se rendre utiles; ipartiîuit oùgvr le îiroî.liin. 5. Coininuîei. dlèii, une fil- ils renent relit tii frère' dans la peine, ils tni,,-mille uinie, se prat iquIe celle fr. v,-nt aussi des lNîrole- sympathr iques, piour le

soulaîger; ils rainétnt mur ms lèvres, un sou-I)É >F. i LtiiLM rire, et tilt, ravi 'e1 ér,,ie. i d'uîle mi
cSu.ir.l.illý v,,Iu*ei à 1: li> L I.,i-g!x, je -~ 'î-n, que famiîîlle. bienî uiei ob.sitowleiiett lt le lie,,ti île société touit i- senit à lettle loi: l':iuile *ýtli)iiiie mur mIuî, petit-tièe. Tous les hommîiîes . #',t éesirsles fils, la iière veihll i ai îlî iher de, etaîîi etins aux autres ei 'luicetît tous efnceiuîrir ea guidelî es enîfanit' dan, le s'entier du, liien, lase rendre hîeureux. t'ile1 aî 1 ber, t, i t sait frère, et le père,2. quel est quiîîîîî ip uis-e se flatter trîalntve'joie et. couraîge, lie réei,e quele. n'avoir jam ais bies in le Pers onnie ? I'Ô t- le s outrire îles iens o uîr seul e réeco m ense. '

il plaisant , riche et heureux, il est f'oret'd'av- I)ipii l'a voulu ainsi et et- q'jil v'eut estteloter ià echacue inîstanît les services d'un lien: inclinons-nous donu (i' aéit sa Liii *sinteplus hietit (lue ]lii. Ici-bas les p'etits servent et travaîillonis à l'accompîlir fidlèlement.les grands et les grandst doivent leur pîro-tection et leur assistance aux petits. (L'A'codi ei la F'iîuî'lle.)3. Appliquons surtout cette règle (hants notre
vie dle chiqutîe joiur. A
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MATHEMATIQUES
P'IOIILEME13 DE RECAI'ITVLÂTI>X SUR LES QJUATRE Ol'ERATIONS

1. Combien faut-il ajouter a 456 pour rendre ce nombre 68 foi 4 plus grand ?Sels*wa: Il faut ajouter à 456, 67 fois 456.
4561 X 67 - 30552. Rép.
2. Deux personnes vont à la rencontre l'uns de l'autre et partent en inhie temps dus deuetrémités dlune route de 50ffl verges; si la premièr parcoutrt 21 verges, pendant que la seconds


